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Ainsi le musicien qui veut suivre là re*
ligion dans tous ses rapports, est obligé
d'apprendre l'imitation des harmonies de
la solitude. Il faut qu'il connoisse ces notes
mélancoliques que rendent les eaux et \eé
arbres

j il faut qu'il ait ëtudié le bruit des
vents dans les cloîtres, et ces murmures qui
régnent dans l'herbe dfes cimetières , dans
lès souterrains des morts , et dans les temples
gothiques.

Le christianisme a invente l'orgue , et
donne des soupirs à l'airain même. Il a sauvé
la musique dans les siècles barbares ; là où
il a placé son trône , là s'est formé un peuplé
qui chante naturellement comme les oiseaux.
Le chant est fils des prières , et les prières
ffont les compagnes de la religion. Quand
elle a civilisé les sauvages, ce n'a été que
par des cantiques ; et l'Iroquois qui n'avoit
point cédé à ses dogmes, a cédé à ses con-
certs. O religion de paix! votis n'avez pas,
comme les autres cultes , dicté aux humains
des préceptes de haine et de discorde ; vous
leur avez seulement enseigné l'amour n
l'harmonie.
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